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Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Chers collègues,

La situation dans la Corne de l’Afrique continue d’être extrêmement sérieuse et préoccupante. La famine déclarée dans le sud de la Somalie menace des millions de personnes. Et en ce moment même des gens sont en train de mourir de faim.
La FAO, en collaboration avec les agences de Rome a contribué à la préparation de cette réunion, ainsi qu’aux réunions de haut niveau du 25 juillet et du 18 août qui ont donné lieu à des recommandations concrètes pour sortir de la crise.   
Sans intervention, la crise s’étendra et s’aggravera. Cependant, cette situation dramatique n’est pas sans solution. 
En effet, au cours de la dernière décennie, des solutions appropriées et efficaces ont été mises en œuvre de manière participative par les gouvernements, par la FAO et les partenaires du développement dans la région, et ceci dans tous les domaines. 
Et je voudrais aujourd’hui vous transmettre un message: « Nous savons ce qu’il faut faire ». 
Nous avons des exemples de succès, des exemples d’opérations qui permettent de gérer ces situations de sécheresse. Et ces opérations sont déjà mises en œuvre dans la région. Il faut les étendre.  

Nous avons aujourd’hui dans la région des systèmes d’alerte, des systèmes d’analyse de la vulnérabilité tels que l’Unité d’analyse et de la sécurité alimentaire (le FSNAU) pour la Somalie et le Cadre intégré de classification de la sécurité alimentaire (l’IPC). Ces systèmes ont permis dès le mois de novembre 2010 d’attirer l’attention de la communauté internationale sur la situation et la crise annoncée et ont également permis de déclarer, sur la base de critères rigoureux et objectifs, l’état de famine dans le sud de la Somalie.
Actuellement dans le sud de la Somalie, nous sommes en train de travailler avec les populations pour réhabiliter des milliers de kilomètres de canal d’irrigation, des centaines de kilomètres de piste et des infrastructures pour mettre en place des retenues collinaires afin de retenir l’eau pour le bétail et les cultures. 
Il faut aussi appuyer les populations au nord-est du Kenya, au sud-est de l’Ethiopie et à  Djibouti qui souffrent de la sécheresse et accueillent un grand nombre de réfugiés provenant de la Somalie.

Le second message que je voudrais vous faire passer est qu’en contribuant à la reconstruction des moyens de subsistance durables des populations victimes de cette crise nous sauvons des vies. 
Nous devons poursuivre nos efforts afin de contribuer à renforcer les capacités de résistance des agriculteurs à la sécheresse, qui n’est certes pas une nouveauté dans la région, mais dont l’intensité et la fréquence sont susceptibles d’augmenter dans le futur en raison de l’impact du changement climatique.

Il est ainsi urgent d’assister les éleveurs, qui représentent une large part de la population de la région, qui lorsqu’ils perdent leurs animaux perdent leurs capacités de survie. Une grande partie de la population de Somalie vit de l’exportation des animaux.
La FAO met actuellement en œuvre des mesures à court-terme afin d’assister ces éleveurs. Des mesures telles que l’apport d’aliments, avec notamment des blocs multinutritionnels, et d’eau afin d’empêcher une trop grande mortalité, l’assistance au déstockage, c'est-à-dire l’abattage assisté qui améliore l’accès des populations les plus vulnérables à la viande et aux revenus tirés de sa vente ; les vaccinations et traitements du bétail ; le travail avec les communautés pour réduire les maladies et les infestations ; le travail sur la chaîne du froid ainsi que les efforts de surveillance et de réponse aux maladies animales.
Il est également urgent de sauver les récoltes. Si vous êtes un agriculteur, et que vous n’avez plus les moyens de produire, vous n’avez plus les semences, vous n’avez plus les intrants agricoles, c’est la fin. 

La prochaine période des semis commence dans quelques semaines (septembre/octobre). Il est impératif que les agriculteurs reçoivent des semences de qualité, résistantes à la sécheresse, ainsi que des engrais et l’appui à la production dont ils ont absolument besoin avant la fin du mois d’octobre, afin de ne pas rater la prochaine campagne.

Il nous faut également préparer dès maintenant la période des semis du printemps qui est la plus importante de l’année. En l’absence de récolte lors des campagnes à venir la situation de la sécurité alimentaire des populations va se détériorer. Dans quelques mois, je peux vous assurer que ce sera bien pire si nous ne faisons pas en sorte que les récoltes de janvier soient assurées.  
Enfin mon troisième message est que les populations de la Corne de l’Afrique ont besoin de nous, de vous. Il est intolérable, et nous ne devons pas accepter que plus de 12 millions de personnes risquent aujourd’hui de mourir de faim.

La FAO a préparé une feuille de route pour le relèvement dans la Corne de l’Afrique axée sur les priorités que je viens de mentionner. Ce programme, à l’heure actuelle  financé à 35%, apporte une réponse efficace au rétablissement des moyens d’existence des populations affectées par la sécheresse.

Il est crucial de recevoir les ressources avant la mi-septembre afin de ne pas rater la saison des pluies et de perdre à nouveau un an avant la prochaine récolte. La FAO a encore besoin de 103 millions USD pour faire face à ces besoins urgents.

Les solutions à apporter auront d’autant plus de chances d’être couronnées de succès qu’elles seront recherchées au niveau des communautés. Le processus de mise en œuvre du Programme détaillé pour le développement de l’agriculture africaine (le CAADP) fournit ainsi la vision et le cadre d’intervention approprié pour les pays africains.
La complexité et le contenu des interventions nécessaires exigent des financements pluriannuels et des investissements substantiels qui font actuellement défaut. Il faut que les que les bailleurs de fonds qui travaillent sur les questions humanitaires et ceux qui travaillent sur les questions de développement parlent plus ensemble pour une approche plus cohérente du financement, et de la réponse appropriée à cette crise. 
La Région abrite 143 millions de personnes. 12 millions d’entre-elles sont affectées par la crise aujourd’hui. Faisons en sorte que cette situation ne s’aggrave pas et ne s’étende pas et travaillons ensemble pour des solutions durables.
Merci de votre attention.
